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VERS UNE FRANCE NOUVELLE 

Gabriel Marchand, ’41 

Au lendemain du desastre de Sedan, qui occasionna la 
chute du Second Empire FranCais et l’avhnement illegal de 
de la Troisihme Rkpuhlique, une horrible guerre civile ajou- 
ta ses ruines et ses deuils A ceux de la guerre 6tranpAre. Au 
lendemain des troubles de 1917, engendres par les dures 
souffrances de la guerre et suivis de peu par l’effondrement 
de la monarchie des Romanof, le gouvernement du Bol- 
chevisme s’implanta en Russie au milieu d’une revolution 
sanglante par la d6sorganisation complhte des ressources 
du pays et par une dictature absolutiste. Au lendemain de 
la retraite allemande sur tout le front de France en 1918, 
dont l’effet moral marqua la fin de l’empire des Hohenzolern 
par l’abdication de Guillaume 11, la revolution du dhsordre 
et du desespoir s’etendit par toute l’illlemagne, grdce A des 
mutineries, des gdves sanglantes et des attentats terroristes, 
pour aboutir A la constitution de Weimar. Au lendemain 
de la percee d’hmiens, par oh se devershrent vingt divisions 
de fer et de feu sur tout le nord de la France et dont la 
foudroyante surprise obligea un gouvernement faible et 
irresolu de s’avouer vaincu en donnant les rennes du 
pouvoir au marechal PBtain, une rkvolution de grande 
envergure chaugea la face de la France, mais une r6volution 
pacifique, parce que revolution d’esprit. 

La vieille France, la France du peuple, retouraait 
puiser A la source de ses origines une nouvelle volonte de 
vivre. Un veritable FranCais, le marechal PBtain a os8 
acmmplir cette reforme et revenir A la tradition francaise 
et catholique. Investi du pouvoir par toutes les piockdures 
de la 16galit6 et empech6 par les conjonctures de formuler 
un choix, son premier soin fut d’Bviter par l’armistice le 
massacre g6nnBral de l’armee franCaise et ainsi d’empecher 
un suicide &el. De plus il ne pouvait songer A un gouverne- 
ment colonial sans condammer A une tuerie sans nom la 
majorit6 des troupes, laissees en France, et le reste de la 
population, donc tout le capital humain. 

Le second geste du markcha1 eut pour ohjet de re- 
dresser la situation politique afin d’kviter une guerre civile 
et de pr6venir la mine totale de la France. Aussi second6 
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par toutes les forces du pouvoir democratique et appuy6 
sur ce dernier, le gouvernement PBtain dota-t’il la France 
d’une nouvelle constitution, basee sur les postulats de la 
RBpuhlique qu’il dCpouilla de leur sens pejoratif. Le mare- 
chal PBtain parla de “LibertB, EgalitB, Fraternhe”; mais 
il affirma aussi que “La Libert6 reelle ne peut s’exercer qu’A 
l’abri d’une autorite tutelaire que tous doivent respecter, 
A laquelle tous doivent ob&. L’EgalitB est une belle chose, 
mais elle doit s’encadrer dan s une hierarchie rationelle, 
fondee sur la diversite des fonctions et  des merites, et  
ordonnee, elle aussi, au bien commun. La Fraternitk 
veritable n’existe qu’A l’inthieur de ces groupes que sont 
la famille, la cit6, la Patrie”. Ainsi, dirig6 vers sa veritable 
fin d’homme, grace au r6tablissemeot normal de la hierarchic 
naturelle des valeurs, le FranCais sous 1’Qgide de Pktain a 
pour mission actuellement de “maintenir la France en vie”, 
selon le mot de Philippe Barr& A Londres. Le passage de 
PQtain A la tete de la France, d’ailleurs, ne durera pas plus 
longtemps que la guerre, et le gouvernement qu’il a form6 
est un gouvernement de transition, pour parer A une im- 
passe desesperee et rappeler aux FranCais qu’ils sont Fran- 
Cais, en attendant de chasser 1’Allemand et de retrouver 
une France integrale et vivifiee. 

Cependant la tBche penible, A laquelle PBtain s’est 
noblement consacre malgre son grand Bge, n’a pas A sa 
disposition les moyens necessaires. Tant B l’interieur qu’A 
l’exthrieur, les obstacles surgissent nombreux. Obligee de 
se plier aux directives allemandes, la France reflete souvent 
un visage faux. Sa position tragique entre l’hngletrerre, 
son ancienne allike, et l’Allemagne, son maftre actuel, 
l’oblige de poser des actes dont l’hllemagne est la premiere 
inspiratrice. Oran, Dakar ne sont que des phases de l’op- 
position anglo-allemande et le temoignage de l’obeiissance 
patriotique des FranCais impliques. Cela n’enl6ve point, 
d’ailleurs, son prestige au general de Gaulle, grand soldat 
qui voit son devoir dans la poursuite de la guerre pour la 
dBlivrance de sa Patrie. La condamnation des FranCais 
restks aux cat& de 1’Angleterre et le proc6s de Riom sentent 
aussi l’allemand. D’autre part la situation precaire de la 
population et la menace de famine et de froid ont obligk 
P6tain d’inviter I’Allemagne A une cooperation Bconomique. 
Enfin le mauvais vouloir de quelques pays et les basses 
dBclarations des Francais, qui ont fui  leur pays A l’heure du 
danger, ajoutent aux fardeaux d6jA assez lourds de la survie 
franpise. 



18 St. Dunstan’s Red aild White’ 

Ces Franpais, qui aujourd’hui tentent de salir PBtain, 
rest6 au poste par honneur e t  patriotisme, ont fait tout en 
leur possible pour salir la France avant de l’abandonner 
au sort qu’ils lui avaient pr6par6. 11s ont fait de la France 
le foyer de l’internationalisme et le pays de tous les m6t& 
ques du monde entier. 11s ont livr6 aux mains des loges 
maponniques, anticlericales et antifranpaises, tous les 
doniaines de la vie franpaise: gouvernement, presse, radio, 
cin6ma, etc. 11s ont sem6 en France tous les facteurs de 
corruption et de d6sorganisation nationale : luttes steriles 
et funestes de factions: incessantes crises minist6rielles; 
luttes sourdes et constantes entre patrons et ouvriers; 
regne de la g r h e  sur le tas, du divorce, de la limitation des 
naissances; apauvrissement de la classe paysanne au 
profit d’ambitions et de cupidit&; affaiblissement pro- 
gressif de la puissance militaire franpaise ; ob6issance servile 
d’une politique aux ordres de la juiverie internationale et 
du communisme russe. Que penser, par exemple, d’un 
Pierre Cijt, ministre de l’air, qui abandonnait B la Russie les 
secrets de I’avjation francaise et qui c6dait B la r6publique 
espagnole les flottes a6riennes dont la France a tant man- 
qu6. Que penser aussi d’un Daladier et d’un Reynaud 
qui ont men6 leurs ambitions personnelles et leurs inimiti6s 
reciproques de pair avec la defense de leur patrie. Cet Etat 
6norme et dbbile, que tout ces Franwis ont construits, 
s’est effondrB sous le poids de leurs fautes et de leurs im- 
pr6voyances aux premiers coups de l’ennemi. 

Sur ces dhcombres, PBtain, entour6 de patriotes comme 
Weygand et Maurras, a construit, en antant que les cir- 
constances le h i  permettaient, un Etat nouveau, qu’il veut 
Qtre fort et libre. A l’incurie politique, il a substitu6 le 
gouvernement de l’int6r6t le plus g6n6ral et le plus &lev6 
dans le maintien des droits individuels. I1 a fait appel A la 
passion du bien public et B la g6n6rosit6 pour abolir les 
luttes de partis. Les devoirs ont repris leur place B cat6 des 
droits. La conception absurde de la lutte des classes et de la 
libre concurrence illimit6e ont perdu leurs derniers vestiges 
par l’int6r6t g6n6ral et commun de la profession organis6e 
sur wie base corporative. La famille et toutes ses pr6roga- 
tives ont repris leur place sur le sol de France. Chaque 
fonction de la vie humaine s’est vue restituer sa valeur 
spirituelle. Ni pro-allemand, ni pro-anglais, mais franpais, 
PBtain a remis & l’honneur la France pour les Franpais. 

Ainsi loin d’avoir jet6 la France dans la main des 
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dictatures, Petain l’a ernpechk de mourir. I1 l’a relevee au 
au milieu de ses Bpreuves et, lors de la victoire finale, il 
pourra presenter B tous les vrais Franpais de l’univers et au 
monde entier, une France pr6te B ramasser le flambeau de 
l’intelligence humaine et de la liberte chr&tienne, il pourra 
donner au gouvernement qui lui succedera une France 
franpaise, une France nouvelle. 

GABRIEL MARCHAND 

A friend may well be reckoned the masterpiece of 
nature. 

-Emerson. 
- 

To be struck with His power, it is only necessary to 
open our eyes. 

-Burke. 

Gold is a living god and rules in scorn all earthly 
things but virtue. 

-Shelley. 
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Hymne h Noel 

Paul Tourigny, ’41 

Noel, chantons Noel ! Quelle joie en mon coeur ! 
Que1 immense bonheur! Sonnez, sonnez clochettes ! 
Noel ! Jouez hautbois et resonnez musettes, 
Et vous brillez lh-haut, Btoiles du Seigneur ! 
Noel !, chantons Noel ! Ce mot plein de mystBre, 
Que les anges du ciel ont appris h la terre, 
Depuis les deux mille ans qu’on le redit toujours 
I1 ne vieillit jamais, il garde nos amours. 
Ce mot doux de Noel, toujours immarcessible, 
Dans sa naivete et toute sa candeur, 
Ne fait-il pas penser Q une fleur sensible, 
A un petit enfant, h un peu de fraicheur. 
Noel, chantons Noel ! Ce mot plein de tendresse, 
De douce majest6, (pseudonyme de Dieu), 
Lance h haute voix, tout bas comme un adieu, 
Charme autant par le son que par sa gentillesse. 
Je crois h ce seul not que je recite un vers. 
C’est le vol d’un duvet, le soupir d’une bfiche, 
Le tic-tac d’un berceau, le bruit sourd de la ruche; 
I1 semble qu’avec moi le redit l’univers. 
Noel ! Mot argentin, syllabes cristallines ! 
Noel ! C’est h la fois le doux chant du hautbois, 
La chute d’un flocon sur le bras d’une croix, 
Et comme un son voile d’Bternelles matines. 
Noel ! Mot virginal, mot blanc comme le lis ! 
Fragile comme lui ! Mdme une bouche pure 
Semble en le prononGant lui faire quelque souillure; 
Mot digne d’annoncer qu’est nB le divin Fils. 
Ecoutez-le, Noel ! Mot qui tinte et qui chante . . . 
Ciselk par le froid et par6 d’un Bclat 
De neige et de verglas. TBnu et dBlicat, 
Ce mot est Bmouvant et sans cesse vous hante. 
Noel ! Mot qui sourit, qui prie en la gaietB ! 
Mot allkgre et pieux, aussi lBger qu’une aile, 
Dont le suave echo doucement se congBle . . . 
Frkre d’hllkluia . . . Mot de 1’BternitB . . . 

Avant toute chose, par delh toute misere et toute dB- 
tresse, notre mission d’homme est de combattre, de vouloir 
et d’espkrer. 

DANIEL-ROPS 


